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Depuis novembre 2018,
Maxime est infirmier de jour à
la clinique Chantecler, à Mar-
seille (12e), en CDI. Le jeune di-
plômé de 22 ans nous parle de
son parcours ainsi que de sa vi-
sion du métier. À noter que le
concours infirmier a disparu
en 2019 au profit d’une inscrip-
tion en ligne sur la plateforme
ParcourSup. Il n’y a donc pas
encore de diplômés de cette
nouvelle organisation. La for-
mation de Maxime reste d’ac-
tualité : il est l’un des derniers
à avoir suivi l’ancien système.

"Dans mon enfance, je vou-
lais être pompier et aider les
autres, être utile. L’idée de deve-
nir infirmier est venue pen-
dant mes années lycée." C’est
donc tout naturellement
qu’après un bac ST2S Maxime
a passé trois concours à Mar-
seille, sa ville de cœur : "Je suis
né dans la plus belle ville de
France." Trois ans en Institut
de formation en soins infir-
miers (Ifsi) plus tard, il obtient
son diplôme d’État d’infirmier
en juillet 2018. Seulement
cinq mois plus tard, il dé-
croche un CDI à la clinique
Chantecler, où il travaille ac-
tuellement au service de chi-
rurgie orthopédique. Le pre-
mier mot qui lui vient à l’esprit
quand il parle de son métier :
"Valorisant." "Quand je rentre
chez moi, je me dis que je suis
content de faire ce métier, de
voir que les patients sont soula-
gés qu’on soit présents et à leur
écoute." L’écoute… Une quali-
té selon lui primordiale pour
exercer une telle profession. Il
faut aussi être rigoureux et or-
ganisé. L’infirmier est un
maillon très important de la
chaîne de soins : il est le lien
entre les aides-soignants et les
médecins. Maxime regrette
que son salaire et la reconnais-
sance du métier ne soient pas
à hauteur de ses responsabili-
tés : "La charge de travail est
souvent importante. Il faut ai-
mer ce métier pour l’exercer."

Cependant, il ne cherche pas
ses mots pour vanter les as-
pects positifs de sa profession.
En travaillant avec les autres
métiers de la santé, il apprend
tous les jours. Il repense à sa
vie d’étudiant, qui n’est pas si
loin. Il souligne l’importance
des expériences qui ont jalon-
né son parcours. Avant d’en-
trer à l’Ifsi, il était bénévole
pour le Secours populaire et le
Secours catholique : "C’est
bien pour se faire une vision du
métier. Cela permet d’être au
contact de personnes en diffi-
culté et de voir si on est capable
d’être présent pour eux, de ré-
agir aux besoins individuels de
chacun." Il envisage l’avenir
de façon positive. Grâce des
formations accessibles en in-
terne, il est possible d’élargir
son champ professionnel en
évoluant vers des postes avec
de nouvelles responsabilités
(cadre de santé, infirmier anes-
thésiste…). "C’est un métier
vaste. Si, demain, je désire
changer de métier, je peux. Ce-
la permet de ne pas se lasser."
Une perspective d’avenir que
Maxime, le plus jeune de sa
promo, garde dans un coin de
sa tête pour le futur.

Justine SALLES

❚ Nicolas Conard, vous êtes di-
recteur territorial délégué Pôle
Emploi Bouches-du-Rhône. Com-
ment est née l’opération "Même
sans le Bac, je peux"?
Cette opération s’inscrit plus gé-
néralement dans notre grand
plan de mobilisation sur les
compétences dans le cadre du
Pacte. Elle est là pour informer
et sensibiliser le public éloigné
de l’emploi sur toutes les nou-
velles opportunités de forma-
tion.

❚ Qu’est-ce que le Pacte?
Depuis l’année dernière, Pôle
Emploi est engagé dans le Plan
d’Investissement sur les Com-
pétences (PIC), un programme
du Gouvernement qui prévoit
de mobiliser la formation pour
hisser le niveau de qualification
ou de certification des per-
sonnes en recherche d’emploi.
Dans la Région Sud, nous
sommes missionnés par l’État
pour mettre en place ce Plan
grâce à des crédits spécifiques
alloués.

❚ Comment se met en place ce
Plan ?
Nous finançons de nouvelles ac-
tions de formation à destina-
tion du public le moins diplô-
mé voire sans aucun diplôme.
La campagne de communica-
tion "Même sans le Bac, je peux"
sert à faire connaître ces oppor-

tunités. La formation demeure
l’un des meilleurs tremplins
pour trouver un travail, tout en
répondant aux besoins des en-
treprises. La grande nouveauté,
c’est que le dispositif s’adresse
à tout le monde, même ceux
qui ne sont pas inscrits à Pôle
Emploi grâce à une procédure
d’inscription simplifiée.

❚ Comment sont choisies les
formations?
Nous travaillons en étroite colla-
boration avec les entreprises lo-
cales, les branches profession-
nelles comme l’industrie, le ser-
vice à la personne ou l’hôtelle-
rie-restauration, les partenaires
locaux et les services de l’État
pour mettre en place des forma-
tions qui répondent à de vrais
besoins. Cela passe aussi par
des modules de remise à niveau
pour construire et sécuriser un
parcours complet.

❚ Pourquoi une tournée de sen-
sibilisation?
La tournée "La Place de l’Em-
ploi et de la Formation" permet
de venir dans les quartiers à la
rencontre des publics concer-
nés, en sortant des agences
Pôle Emploi et d’un cadre insti-
tutionnel.
Il faut sortir les "Invisibles" de
l’ombre.

Entretien réalisé par Sam CATALÀ

La Place de l’Emploi et de la Formation :
jeudi sur le parking supérieur de Grand
Littoral à Marseille, puis le 17 octobre à
Sorgues, le 22 à Arles et le 23 sur le
Vieux-Port. Pole-emploi-paca.fr

L’industrie métallurgique regroupe 43 000 entreprises dans des activi-
tés variées exercées par près de 1,5 million de salariés. Pour satisfaire
au besoin de personnel qualifié pour ce secteur qui recrute, l’Afpa orga-
nise notamment une formation de tuyauteur industriel durant 5 mois et
demi. Ce professionnel découpe les tuyaux, prépare des pièces en ate-
lier, pose des tuyauteries sur site, supervise le soudage, remplace les
joints et décape. Cette formation est financée par la Région, sous condi-
tions.
➔ À partir du 21 octobre. Centre Afpa de Marseille La Treille. Pour s’inscrire :
recrutement.latreille@afpa.fr / PHOTO DR

Maxime: infirmier,
au service des autres
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Devenir tuyauteur industriel

Le nouvel événement "La Place de l’Emploi et de la Formation"
fait partie de la manifestation 100% Emploi qui se déroule jeudi
et vendredi dans le département des Bouches-du-Rhône.
Parmi près de 70 autres rendez-vous qui mobilisent une soixan-
taine d’agences Pôle Emploi, on peut signaler à Marseille des
rencontres professionnelles sur le parrainage par un respon-
sable d’entreprise (le Mucem), Medinjob (Pôle Média Belle de
Mai), un Forum aux Terrasses du Port, une table-ronde sur le
Travail dans une start-up par Marseille Innovation (Technopôle
de Château-Gombert) et une visite d’entreprise d’économie soli-
daire organisée par l’ADPEI et un focus sur la Synergie des ac-
teurs Euroméditerranée (Lab Pôle Emploi).
Dans le reste du département, se déroulent encore le forum Le
Numérique : "Pourquoi pas moi?" par Utop Lab et le Markheton
Emploi Jeunes (La Ciotat), un salon de l’emploi (Châteaure-
nard), des Job Dating à Aubagne, Tarascon, Port-de-Bouc, Vi-
trolles et Aix, une rencontre "Travailler à Plan-de-Campagne" et
un atelier "Valoriser ses atouts autrement" à Salon.
➔ Jeudi et vendredi dans les Bouches-du-Rhône. Pole-emploi-paca.fr

FORMATION

Portesouvertes
auCentreEpide
L’établissement pour l’in-
sertion dans l’emploi
( E p i d e ) p r o p o s e a u x
jeunes de 18 à 25 ans
(ayant au maximum un
BEP ou CAP) présentant
des difficultés d’insertion
un programme global et in-
dividualisé. En novembre,
19 centres organisent des
sessions d’admissions.
Pour se faire connaître des
Marseil lais , le centre
Epide organise les 10, 17,
24 octobre et 7 novembre à
13 h 30 au Centre (2, tra-
verse de l’Oasis Marseille,
15e) des journées portes
ouvertes.
➔ Pour plus d’informations ou
s’inscrire, c’est ici :
www.epide.fr/landing-page/alepidela
rentreecesttoutelannee/

FORMATION

SchneiderElectric
cherchepilotede
lignedeproduction
Le vendredi 11 octobre à
9 h, à Nice, le Lycée géné-
ral, technologique, profes-
sionnel et CFA Don Bosco
organisera une journée
d’information sur la pro-
fession de pilote de ligne
de production. La forma-
tion à ce métier est dispen-
sée par le Lycée Don Bos-
co, en partenariat avec le
Pôle Formation UIMM PA-
CA. Cet événement présen-
tera notamment les oppor-
tunités de carrière chez
l ’ i n d u s t r i e l f r a n ç a i s
Schneider Electric, dans le
06. Cette entreprise s’ap-
prête à procéder à de nom-
breux recrutements dans
les métiers de l’industrie
dans les 2 à 3 prochaines
années.

L’opération lancée par Pôle Emploi "Vers un métier", connaît
toujours un franc succès. / PHOTO DR

"Il faut sortir les
Invisibles de l’ombre"
Avec "Même sans le Bac, je peux", Pôle Emploi valorise les
formations pour les non diplômés éloignés de l’emploi

Maxime aime rendre
service. / PHOTO J.S.

La "Place de l’Emploi" : objectif 100 %
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MON TAF À MOI

AprèsMarseille, Studyrama organise deux nouveaux salons d’orienta-
tion à l’Arena du Pays d’Aix. Sur place, il est proposé un large choix
de formations à destination des futurs bacheliers et des étudiants qui
souhaitent soit changer de cursus, soit poursuivre leurs études. Le
premier salon est consacré aux Grandes Écoles de commerce et d’in-
génieurs où un effort particulier est porté sur la féminisation des mé-
tiers. En complément, un nouveau salon est dédié aux formations en
lien avec l’art, le design et la communication accessibles avec ou sans
le Bac.
➔ Samedi de 9 h 30 à 17 h 30. Arena du Pays d’Aix. studyrama.com / PHOTO DR
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